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CyOlover, pharmancien, W.-iertown', XVîs. Voiei Pl'oé

biion (1,11 homm î'ue quii tîeîît. uine pha a ie, q Jvend
toute e-pève dle îd mequ tenrelation avec let

t atiet-t et leur., fa usil Ie- et qu ni tit mi eux que tout autr[e
le: m mmsodt-q qui sýe vendlent et le umérite de chaque remède.
il entend parlier de to-at ce qui se (lit en fait de guérisoni
,t, peut11 rdr (coniSéquleut .juger "je lie connaisý pa.. de re-
tnède.: pour la toux, le mal dle gorge ouleu rouiesent

Toux qui ait fait plus de bieni udans mia fai-
MALll qEuORG le Gerusian Syruip (le Bog-

MAL D GORE (liee."L'hiver derutier, lmie Damnle
ENROUEMENT arrive à mon :aai elle avait

pri du fri d. El le pouvait à peine parler. Je lumi parle
dis Germs uSyru p. Je luii ws-iire qune quel; ues 'lu-does lui
domumierotit titi sotu la'~ t Et lie n'a% ait ctuère de con-
fiauice (lais 'es (meéleci((es patentée-. .Je liii dis d'en pren-
dre unse bouteîfle ùt que si le résultat ni'Etait pas Fatiefai-
.zant, je ne lui elag-isrien. Quelrpues joiirý après elle
dPiia nIait une autre bouteille et lis paYait en) disant qu'ý

'euieleouattijoulrs et) a101 illue couis la main,
,vu le bien que la premlière lui avait fait.

G. G. GaEE?.\. Woodh'iry, N. J. et Toroîoto, Cana.lab.

L'Amanach du pauple, pour UI'90, 28e auTnée.
cen; msi.. C. 0. neuleum~e Fils Iilibrai res, N1ortréail

Les ésiemsse i inenit de la peine p)OIir rendlre cet
aluillaracîi 1:tle et îitrea t Ou 'y troIve :1 portraits
de cun ciitiporati m( , et lissev n Utaîe eie raae

une lis-tQ de.s fimemmul'me-' deï divers; corps (le l'I94li-e et de
?']ttDt>iesF ýýphbMiérIdeq et îles reUepmnmn2einemste Curieux.
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